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117 Pardessus nour hommes 

garçons seront vendus 
cette semaine à des nrix 
bien has.

et

OondlUana comptant.
Strictement an Mal pi te.

etCie
150, 152, 154, rue Sparks

XMAS
TOBOGGAN

Améliorée “Star.”
Voyei là et voue n'en achèterai 

pas d'autre.

Raquettes
Grand assortiment à bon marché !

Couvertes pour chevaux, au prix coà. 
tant ; se vendant rapidement. Pôles pour 
rideaux aux bas prix ordinaires, transpa­
rents avec dessins d’ornement pour fenêtre* 
e'. rouleaux automatiques, seulement 9À 
cenlins.

LAMPES ELECTRIQUES
$1.80 Chaque

Articles de fantaisie pour 
nrésents.

COMPAGNIE MANUFACTURIERE
NATIONALE DE COLK,
10 0 RUE 8 PARKS.

OTTAWA.

B. G.

LA GRANDE VENTE
---- A—

MOITIE PRIX
------CHEZ------

WOODCOCK
P Articles de A odes, 
Plumes, Dentelles et 

articlea de goûts
t commencée ce matin (JEUDI.)

VENTÉ SANS BESBBVE
V Pour du bon» marchés, 
Venez à bonne heure et 

yye» le» grandee affiche».

89, rue Sparks

AUX CONTRIBUABLES DU QUAR- 
TIER BY

l NE SUCCESSION DE S5 000,000 Aux ElecteursLA MAIRIE

DE IAMme Hugh Jones, une pauvre 
femme demeurant à Erie, Pennsyl­
vanie, vient de recevoir de Calcutta, 
Indes anglaises, la notification offi­
cielle de la mort do son frère, 
Henry Hughes, laissant une for 
tune évaluée à un million de livres 
sterling, ou $5,000,000 Par son tes­
tament, M. Hughes lègue tous ses 
biens, par' parts égales, à ses trois 
sœurs, Mmes Jones et Ryan, habi­
tant Erie, et la troisième demeu­
rant dans le pays de Galles. Dans 
leur jeunesse, les membres de lu 
famille Hughes, originaires du pays 
des Galles, avaient émigré dans des 
directions diverses. Le frère était 
ailé à Calcutta et deux de ses sœurs 
étaient venues en Amérique, tandis 
que la troisième était restée au pays 
natal. Depuis lors, Henry Hughes 
a acquis son immense fortune dans 
les transports mar.times. Avant sa 
mort il s’était acquis des adresses de 
ses sœurs qu’il avait perdues Je vue 
depuis de longues années et qui 
étaient toutes dans des situations 
voisines de la misère.

Les deux candidats saut bien con­
nus. M. McLeod Stewart et M. l’ê- 
chevin Browne sont, en eff-t, deux 
noms familiers à presque tous les 
électeurs.

Le choix nous semble facile à 
faire. M. Stewart est l'intelligence, 
la capacité, l’activité, la gentilhom- 
merle en personne. C’est aussi un 
homme de progrès, un grand pro­
priétaire, un esprit large, conci 
liant, an dessus de toute bigoterie. Ottawa, 30 lécembre, 1886. 
Il a beaucoup fait pour la ville, 
ayant été l’un de» principaux pro­
moteurs de la construction du Ca 
nada Atlantique qui a tant contri­
bué à notre développement On lui 
doit aussi l’établissement de.la Gra 
ni le Works company qui emploie'au­
jourd’hui un grand nombre de tra­
vailleurs.

Pendant plusieurs années l'éche. 
vin Browne a été populaire parmi 
nous, mais sa volte face sur la ques 
lion de l’annexion—volte-face qu’il vin 
n’a pu expliquer ou justifier—lui a 
fait perdre la confiance publique à 
an haut degré. Une faute d’une 
pareille gravité peut difficilement 
être pardonnée—elle peut être l’a­
vant-coureur d’autres fautes non 
moins graves—et les contribuables 
feraient; bien; d’en tenir; compte.
Quelques années dans la vie privée 
pourraient ramener M. Browne à de 
meilleurs sentiments.

M. Stewart n’a jamais trompé per­
sonne et offre par conséquent autre­
ment de garanties. Sans compter 
qu’il est mieux qualifié que M.
Browne pour remplir le pos'e horo 
râble de premier magistrats de la 
capitale.

Messieurs,
Ayant été mis en nomination 

pour vous représenter au Bureau 
des Ecoles Séparées, je so licite res­
pectueusement votre vote et influ­
ence.

La votation aura lieu mercredi 
le 5 Janvier prochain, à la salle du 
Marché By.

CITE D’OTTAWA
•09 EXCBLUB9C*

Mesdames et Messiai rs,
La requête que vous m'av. r. présentée 

est si considérable et si iufluente que je 
manquerais à mon devoir de citoyen »i je 
refusais d'aooéder à votre deman 'e.

Chaque homme a une mission à rem­
plir dans la société, humble ou élevée, et si 
vous m'élirez à la haute et honorable posi­
tion de magistrat en ch f de la cité d Ot­
tawa vous pouvex compter que si je ne 
puii pas jeter du lustre sur la cilé je ne 
lui causerai jamais de tort.

Né dans le village de Bytown, presque 
soua l’ombre de l'Hôtel de Vil'e, j’éprouve 
naturellement un sentiment d'orgueil et de 
satisfaction en recevant cette manifesta­
tion de votre part.

Lorsque, les années dernières, la crise 
sévissait dans Ottawa comme dans tout le 
pays, j'ai fait tous mes humbles efforts 
pour aider et améliorer l’état de choses 
dans la ville, ayant confiance alors, comme 
je l'ai maintenant dans sa grandeur future. 
J 9 n'ai pas besoin de din que mon attente 
s’est réalisée et se réalise aujouri'hui en 
tous points.

Mon passé est devant vous. >ux an­
ciens citoyens, ceux qui ont vu le hameau, 
devenir village, la village devenir ville et 
la ville métropole, je deman le un appui 
sincère et généreux.

Ai-je besoin de faire appel aux j-nines 
gens ? A vous qui m’avez connu depuis 
mon jeune âge, je n’ai pas besoin de dire 
où je serai lorsque les intérêts et la pros­
périté 4a celte ville seront en jeu. Le 
motto d'Ottawa est " En avant," et je m’ef­
forcerai de le mettre en pratique.

Dans mes fréquentes visites dans les 
villes de progrès des Etats-Unis, j’ai pu 
recueillir des idées plus étendues sur la 
meilleure manière de bien gouverner une 
ville de l’importance d'Ottawa, sans faire 
une dépense extravagante de l’argent du 
peuple et en ayant toujours l'économie en 
vue.

LE

QIHERflEOI-GEffiRIL
RECEVRA
_baron, bntl.ee du
«eut ornement

Votre dévoué serviteur,OUI
Josïph E. Lhkibux.LB

1er janvier 188?
BNTRE d- partout

MAI «t 2 HEURES F- M —Des provisions de bourbe ont 
été distribuées aux prisonniers de 
Kingston pour te jour de Noël. C’é­
tait offert par les personnes chari­
tables en sus de l’ordinaire du pé­
nitencier.

—Le ministre de la milice a visité 
la Citadelle de Québec le jour de 
Noël, puis est reparti pour Ottawa, 
en compagnie de sir Hector Lange-

Lee Messteura qui voudront lui 
présenter leur» souhaits de bonne
année.

Les visiteurs devront être munis 
de deux cartes, dont l’une sera don­
née à la porte du bureau de Son 
Excellence et l’autre à l’Aide-de 
Camp.

Par ordre
H. BTHEATFIELD

Capitaine.
Sec. du Gouv Général

L’APPETIT D’UNE CENTENAIRE
—Un homme du nom de Welsh 

et un enfant ont été attaqués et 
cruellement mordus, à Leicester, 
Massachusetts, par un chien errant 
qui était, croit-on, enragé. Les 
blessures des deux victimes ont été 
soigneusement cautérisées et le 
chien a été battu. Quatre autres 
chiens, que le même animal avait 
mordus, ont été enfermés et seront 
soigneusement gardés pour voir 
s’ils ne viennent pas enragés à leur 
tour.

—Le capitaine 8am Sixkiller, 
ch-fde la police du Territoire in­
dien, vient d'être assassiné à coups 
de revolver. Les meurtriers, dont 
l'un, Dith Van, un ancien repris de 
justice, gricié il y a quelques se­
maines à peine, par le président 
Cleveland, sont en fuite.

-A Gallitiin, Pennsylvanie, un 
j-une homme du nom de Gregg, 
s'étant indignement grisé le jour de 
Noël, a lancé une pierre dans la 
vitrine d’un debit de boissons tenu 
par un nommé Aukaubauer. Leca 
baretier, furieux, a pris un fusil de 
chasse et tué l’ivrogne.

—Mardi, M. Vallée, ingénieur 
du département des chemins 
de fer de Québec, a fait Tins- 
peetion de la section du chemin 
de fer du Sud, entre la rivière Ya 
maska et la rivière St François. M. 
Vallée s’est montré très satisfait et 
a déclaré que cette sect.on du che­
min était de première classe.

—Le village de YamaskaSud fait 
des progrès rapides, qu’augmentera 
considérablement le raccordement 
de la Rive Sud avec le chemin de 
fer du Sud Est,ainsi que nous l’avons 
déjà dit. Il devra, nous dit on, se 
sérarer bientôt de la paroisse et être 
doté d’un bureau de poste et d’une 
cour des Commissaires.

La centenaire du Connecticut, 
Mme Clarissa Davenport Raymond, 
de Witten, qui atteindra sa 165e 
année le 25 avril prochain, a con­
servé, dit-on, un appétit à faire en 
vie à bien des jeunes dyspeptiques 
ou blasés s'ils pouvaient assister à 
quelques-uns de ses repas. Quoi 
qu’elle ne puisse plus quitter le lit 
depuis près de cinq mois et qu’elle 
ait à peu près perdu la vue et l’ouie

1Bureau du Gouverne 
ment 29 Déc. 1886.

LE CANADA

Ottawa. 80 Déo. 1886
la centenaire éprouve plus de plai­
sir à manger qu’aux plus belles an­
nées de sa jeunesse. Ses repas se 
composent invariablement comme 
suit : le déjeûner, calé faible, pain 
et gâteaux ou plulôi crêpes de sara 
tin à la mêlasse ; le dîner, salade 
de pommes de terre fortement as­
saisonnée et sur’out très vinaigrée 
avec une tasse de the ; et le souper, 
son repas le plus léger, pain, beurre 
et cidre. Cette dernière boisson, 
“ chère aux Normands,” est pour 
Mme Raymond une véritable pas 
sion et moins le cidre est sucré plus 
elle l’aime. Il faut croire que la 
brave centenaire a un estomac 
comme on n’en voit plus pour pou­
voir digérer à son âge la salade de 
pommes de terre et surtout les hor­
ribles crêpes de sarrasin.

HIER ET AUJOURD’HUI

Nos libéraux sont ivres de joie. 
Il y a si longtemps qu’il leur est ar­
rivé de gagner une élection 1 Cet 
accident qui n'avait pas eu lieu 
depuis 1874, pourrait bien ne pas se 
répéter de sitôt. Aussi le saisissent- 
ils su passage pour le célébrer de 
toutes façons.

Il est bon cependant de dissiper 
un peu les fumées de leur victoire 
et de les ramener par quelques ré 
tenons au sentiment de la réalité.

Nous ne considérons pas l’élec­
tion de mardi comme indiquant la 
force respective des partis M. Bron 
ton a été appuyé non-seulement 
par tout le parti gril, mais par beau- 
eoup de catholiques qui ont voulu 
protester contre la campag le du 
Maii et par beaucoup de protestants 
partisans de la cause nationale, qui 
croient que leur tour est venu d'é 
lire l’un des coreligionnaires à la 
chambre locale. Ces catholiques et 
ces protestants nous reviendront 
pour la plupart dans la lutte fédé­
rale. Au reste, la même objection 
ne saurait se présenter, puisqu'il y 
aura sur les rangs un protestant et 
un Canadien-français, à moins que 
voulant tout englober ils ne votent 
pour deux protestants. Nous ad 
mettons que plus d’un succombera 
A cette tentation.

Le parti libéral fera sans doute 
un effort désespéré pour poursuivre 
ses succès jusque dans 1 arène fédé 
raie. Mais si notre parti est uni et 
compacte, s’il sait fixer son choix 
sur deux hommes capables, inspi­
rant la confiance publique, nous 
n’avons aucun doute sur le résultat. 
La liste électorale ne sera pas du 
reste la même et offrira bien autre­
ment d’avantagrs au parti conser­
vateur.

Nos amis ne sauraient néan­
moins se mettre à l’œuvre avec 
trop d’activit6. Cette aunée, il n’y 
a pas moins de 9,000 électeurs sur 
la liste dont 3,000 d’origine fran­
çaise. Cela ouvre un vaste champ 
à notre énergie et devra nécessiter 
beaucoup de subdivision dans ,'e 
travail. A l’œuvre 1

Je comprends perfidement les devoirs 
onéreux de Is position dette laquelle vous 
voulez me plecer, si je suis comme je l'es­
père, te choix dn peuple.

Mes opinions sont si bien eonnnes de 
tons qu'il est presqu'inutile pour moi d'en 
faire une déclaration. Dans une occasion 
prochaine je les expliquerai au long.

Si vous me confies la gouverne de vos 
affaires civique», Je pula seulement vous 
répéter les paroles dn pilote de Sénéca : 
O Neptune, voua pouvez me noyer, et vous 
pouvez me sauver aussi, mais quoique vous 
fasaiea je tiendrai toujours la barre du gou­
vernail solide.

M. BINGHAM

M. Bingham est candidat dans le 
quartier Ottawa. Il se reclame du 
fait qu’il existait un pacte en -ertu 
duquel ce quartier élisait deux Ci 
uadiens et un Irlandais.

Il faut beaucoup d’audace à M. 
Bingham pour émettre une pareille 
prétention. Nous serions disposé à 
reconnaître les droits des Irlandais, 
mais à la condition qu’ils eussent à 
nous offrir un candidat acceptable.

Qui a le premier brisé un pacte 
beaucoup plus important, celui qui 
assurait l’élection de deux députés 
catholiques pour la ville ? Qui a le 
premier sacrifié et ses compatriotes 
et les Canadiens français en se dé 
sistant d’une candidature qu’il avait 
d’abord acceptée T N’est-ce pas le 
même M Samuel Bingham qui 
solicite aujourd’hui les suffrages 
du quartier Ottawa ?

Le devoir des contribuables fran­
çais, Indépendamment de partis, 
nous semble tout tracé. Ceux qui 
trahissent doivent être punis. C’est 
une leç m salutaire et pour eux et 
pour d’autres. M. Bingham a trahi 
une j cause sacrée. Reléguons-le 
dans la vie privée.

Ventes d'eflete mllltalresT 
condamnes

Le soussigné a reçu instruction du Dê- 
parUment de la Milice et de la Défense tie 
vendre par Encan Public à ses salles d’en­
can, 29 rue Sparks.

Vendredi, le 7 janvier 1887, une quantité 
considérable d’articles militaires condam­
nés consistant en Tuniques, Pantalons et 
grandes capotes, aussi une quantité consi­
dérable de Tentes, Cibles, Couvertes, draps 
à l'épreuve d» l’eau, bouteilles à l’eau et 
une foule d’autres articles trop long à énu-

Conditlons : comptant.
La vente commancera à 2 hrs P. M.

Votre tout dévoué,
McLEOD STEWART.

AUX ELECTEURS
Dü

Quartier Victoria
MESSIEURS,—

A la demande d'un grand nombre d’élec­
teurs de ce qnartiei, j'ai consenti à me por- 

caodidat comme votre représentant an 
Conseil Civique pour 1847. Si je suis élu, 
je ferai tout en mon possible pour promou­
voir les meilleurs intérêts de ce quartier et 
de la ville e

I. B. TÀCKABERRY 
Encanleur—Merlatti vient de finir son jeûne 

de cinquante jours. Il enfonce le 
Dr Tanner, le jeûneur américain. 
Maintenant, un Maltais du nom de 
Salvator Mortabelli entreprend un 
jeûne de soixante douze jours. Il 
déclare qu’après le naufrage d'un 
navire sur lequel il se trouvait, il y 
a quelques années, il atterrit sur 
une lie où il lut soixante-douze 
jours sans prendre aucune nour­
riture.

t-r
Ottawa, 3) DSc. 1886

n général.
Votre obéissant serviteur,H. X» APIDHB.B

Tailleur
113 — RUE RIDEAU-113

Rideau House

CYRILLE LEVEttCK

Nouvel Etablissement
DE

RELIEUR

Portas v.laine de M. Théo Blrhota 
OTTAWA

M. La pierre désire informer ses amie 
et anciennes pratiques qu'il vient de ré­
ouvrir sa boutique de tailleur à l’eudroit 
ci-haut, magasin de M. A. Etait où il don 
nera satisfaction à tous.

Ottawa 18 déc, 1886—lm.

- Une dépêche de Berlin nous 
apprend qu’au mois de janvier pro­
chain sur les lignes de chemin de 
fer, en Alsace-Lorraine, les em­
ployés français vont être congédiés 
et remplacés par des Allemands.

Voila qui est loin d'être un bon 
moyen de germaniser les nobles 
enfants de l'Alsace-Lorraine.

NOTES POLITIQUES

On dit que les libéraux français 
veulent mettre de côté le Dr Saint. 
Jean comme candidat fédéral pour 
le remplacer par M. Belcourt, jeune 
avocat de cette ville. C'est ainsi 
qu’on reconnaîtrait les services 
politiques du docteur. Celui ci 
n’est pas de nos amis politiques, 
mais ilmérite un meilleur traitement 
de la part de son parte

Notre parti doit se réorganiser, 
se reformer et réparer énergique­
ment l’échec accidentel de mardi. 
Nous sommes la majorité, il ne 
tient qu’à nous de la conserver. Que 
la lutte fédérale, si tôt qu'elle vien­
ne, nous trouve tour prêts I

Joseph Masse,
BUE SUSSEX,

(En haut du magasin de A. D. Richard.)Tapfe, Taris, Etc
«ABONDE TAPIS

M. MASSE ayant faitjl’icjniailion de 
toutes tes machines requises pour la ré­
fection des Livres. Blancs, Relieutes 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d'ouvrir 
un atelier à t'adresse ci-haut désignée 
Par sa longue expérience dans cette ligne 
d'affaires, il est en mesure de eetislaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec soin 
et promptitude et à aet pnx modérés.

—Le génie humain marche 
d’audace en audace. On étudie en 
ce moment le projet de construire 
un pont sur le b

de

ras de mer qui 
sépare la France de l’Angleterre, 

Un ingénieur vient de conclure 
à la parfaite praticabililê de l’entre­
prise. La longueur du pont serait 
d’environ 22 milles et la profon­
deur de l’eau, aux endroits où re­
poseront les pilliers, est de 175 
pieds en moyenne.

Les trains circuleront à ciel ou 
vert sur ce pout gigantesque.

D’OTTAWA
Aynaélsplss grand assortiment, las m,tl- 

v vacate, et Ire pins bas prix an

ïtipia, Prelarte, Rideau,
OarnlchH, Pâle», Dsraltnrsi 

at H sables de tente sa rte. JOSEPH MASSE
Ottawa 10 novembre 1186—à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Bas SPABK8.

SHOOLBRED et Oioj
Ottawa

—Une seule arrestation pour ivres­
se, a été faite le jour de Noê1, â
Québec.

ON DEMANDE à emprunter de $1,096 
à $2.000 sur boa ne» garanties. S’adresser 
par lettre à A. B. G., bureau du " Canada.

Ottswa
iline«fenP.

I

No. ageOttawa, Jeudi, 30 Décembre 16368e année
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